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M. le curé laissa en partant le journal à son

p i?e''%rt« f^-""^.^
*^""? H" ^^^'^^ de première

^f.i »,Jk
î*'* ";"*«ref«é d'y voir le faux se dra-

StnfL ?ï''^"'^"* '**"•" '^« dépouilles du vrai, qi^ln entendit pas son vénérable doyen s'approcherde lui et profiter de ce qu'il tenait le joS^naîelevé a la hauteur de ses yeux, pour lire les faitedivers au recto de la feuille.
^ "^e les taits-

le e^é^''^""''*'""
''"^ ''^'* terrible? dit soudain

mofTlS"?'
dont"? répondit le vicaire en lui re-mettant le journal.

hauuf volxl
*'"'*^ ^''""' "''" pince-nez et lut à

"dpHHnm f'^'""'

'^•''"''' ""'- ^"'^e épouvantable de

cour, Ljprien Lachance, propriétaire le l'étal,^du^menie nom au marché Bonsecours à Mont-

"JrtJ^^fjr-f^^''^^ "^"^^ '^ ^'"'^^ ''"i J'a em-
VnP l.f ^^v

P^°^'0'i"«<^ par une blessure re-çue lans une bagarre ces jours dorniers L'au-

'mSiSa^*'"^"'^^','
"*' '^"î ""^'P" « '^ demande desmédecins, a révélé que la perte du sanj? n'a faitqu avancer cette mort causée en réalité par

l'hypertrophie du cœur et l'atrophie des re?Ssengendrées par l'abus des boissons alcooUques"!Les deux marcheurs avaient repris leur nro-

nZl^^ ^P^^' ^"." '^ '-''^ ^ût plié le journal qu'«passa dans sa ceinture. Or. le vicaire sava t nue

gardez le bout de vos botles avec humilité ettendez en même t^mps l'oreille aux leçons piiu-

• Il
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